
LE MONDE ]ILLUSTRIÈ

-T-'ous ces végétaux I10 peýuvent coInstituer Un repas, répondit
Ned. C'est la fin dl'Uni repas, (:C.4t nit d1c>sSert. NI ais le poxcge ? muais
le rôti ?

.-. En etFfet, dis-je, Neci nous avait proisý des côeetsqui iutc
scîtîle fo t poblémnatiques.

.- ijlJonsiGeur, répondlit le Claleoî-elîîait lachaeme n'est
pas finie, Mais elle n'est îîîétilîe pas Comlmencée. Patienice N\ous fini-
I.o1li; bien par rencontrer quelque niilual die plumiîe oui (le PoilI, et, si ce
nj'est pas en cet enrice sera dans un auitre...

-E si ce 'etpas au jourd'huii. e sera demini, ajioutat conseil,
aril nie faut plus trop s'éloigner. Je propos(, mêmrne (le r*eveniîr aut

-Quoi !dé-jà 1'ci Ned.
-Nous devons être dle i'etour avaunt la nuit, (lis.j<'
-Mais quelle heure est-il donc ? denindna leuaain
-Deux heures, au moins, r-épeciti Conseil.
-Comme le temps passe~ sur ce sol frte 'eramaître Ned

L'uîid, avec un soupir die re-gret.
-Fin route ", répondit Conîseil.
Nous reviinmies donc à travers la forêt, (,'t nous eipeme

notre récolte en faisant unel ra (ile choux-palmîistes qu'il fallut
cueillir à lat cittie des arbres, (le petits hairicots que je rconu pour
êtrù les Il abou ", d.es il lais. et dFiÎtrn:unesý d'm ne qu aluté supérieure.

.Nous étions surchargés qjuand nious atrin ines ait canot. ('pn
hînlt Ned Land nie trouvait pas enlcore s;L provisioni s1IIlh.SaIti. M -ais

Io. Sort lu favorisa. Au miomnt dluelterqlr il aixr<;it, plusieurls
arbres, liants cie vîigt-cinq à trente pieds, qi miapîemeî à l'es-
pèc-e des palmîiers. Ces arbres, aussi prl'cieiux que I'roap Sont
Juîst.emenit comptés parmii les plus utiles produits dû la -Malaisie.

C'ètaient (les sagfoutiers, végrét:aux qui croissenit saîîis culture, se
reprduisntcoînnue les mûriers, par leurs rcejetons et leurs <'lammiiles.

Ned Land connais-sait lat îiiîièr~ e te ces arbres. Il prit
Nt hache, et la maniant avec une grande u ei etL bJiemîtôt coiu-
elié sur le sol deux ou trois ~aotesdont lat niaturité se. reconîaissait
il la poussière blanche qlui Saupoudrait leurs palîmes.

Je le regardai faire plutô't avec les veux d'mî~un auals qu'aýVec
lus yùcux d'un homme afflité. Il coIInnîcmnl;aL par elilev-el il chaquell
t rotte une banîde d'écorce, épaisse d'uni police, qui recouvrai tuni résui a
dle libres. allongées formanît d'inextricab>les noeuds, qule îniastiqulait unie
sorte <le farinte groîneusc. Cette farinie, c:'taýit le sagou, shsac
et dliestible q-ui sert prinicipffleînent. à 'lii. iiîtaiionds imîa1o
M élanésiennes.

Ned Lan.d se contenita, pour le nîoilient, de cou)per- ces tronces par
miorceýaux, commne il eût lait dle bois : ril erse ré ' Žm'valit d'eu
extraire plus tard lat farine, de la pascr tis un''o étoffiè afin dle l
sst prer le ses ligaients fibreux, d'euýi faire évaîli ncmi'.mu 11id ité au
soleil, et (le lit laisser durcir dans des1v ues

Enfin, à cinq heures dlu soir, chiargés db toutes mn s richlesses,
me 'uS quittions le rivage (le l'ile, et, une den-eî'après. nus ac
f ionîs le ical<..Persoiimîe nie parut; aà notre ,1ri.( Léîinorine

\I(lie tôle semtblait deen. es provisions-, emîîlsmrt îmé'e.je des-
c:ndis à inla chambre. "le trouvai mon souper tiret. .Je iliailguai. puis1
'ie iWIenrinis.

Le lendemain, (i janvier, rien (k denouveau il bord. l'as unl bruit il
l'ijiterie3ur, pas un1 signle (le vie. Le canlot, était resté le longr dui bord,
.t la place mnêmîe où miots l'avions lalissé. Nou*rsû401n1 e eturer«

àl'ile Cuielom'oar. -Ned Lanud espérait trei plus (Illtî qe la vetille
ait1 poinut (le vule du chasseur, et, désirait visi teri' tîîe autcre partite dle lat
forêt.

Aut lever dut soleil, nous é'Litis eni route. L'eînîsreatiotî, eileve
par le flot qui port«LiL il terre, atteignit l'ile eni poil d'instants.

Nous; débarquâmes, et, pensant qu'il valait iimielîx s'ent rapporter
à l'instinct dIu Canadien, nous suiviiîles «Ned Lanîd dont( les lonîgues
J,îaînbes menaçaient de nous dsacr

Neci Land remnonta lat côt-e vers l'ouiest, i, passant il gué
qutelques lits de torr'ents, il gaIgna1 lat haute plaine que bordaient

'l'dmrabesforêt.s. Qulque mrtnsêceus rôdiiènt le long des
cours d'eau, masils nie se laissaienit pas appro<'ltet. Leurcionp-
t.ioui Ile prouv lu"I«(e ces volatîll('s savaient at quoi S'enl tenir sur' dles
bipèdes (le notre e.spèee, et J'enl cotîlus11 que, si l'îlen'é(ttaît pas liabi-
tée, du1 mnoinis, (les êtres hum11ainis lat fréîu.'îîtaiot.

Après avoir tt'a ' rioue assez gratisse prair'ie, nious arrivâlimes a
Ila lisiè're d'un petit bois qu'anînîanielit le chîant et le vol d'un gr'and
nom11bre d'oiseauttx, ieudtCnel

'ÇQ ne sont encore que desoieuitCnil

-Mais il y en ar qui se mangent ! répondit le harponneur.
-Point, aini Ned, répliqua Conseil, car' je nie vois làt que de

snipies perroquets.
-Auii Conseil, répondit gravemnent Neci, le perroquet est le

faisani do ceux qlui n'ont pas autr'e chose il inaniger.
-Et j'aijouterai, dis-je, que cet oiseau, convenafbleiient préparé,.

v'ant son coup dle fourchette."
En efflet, sous l'épais feuillage le ce bos toturioned e'

roquets voltigeait de branche cmi branche, ji'atteiidauit qu'une édluca-
tion plus soignée pour- parler la langue humaine. Pour le moment, ils
caquetaient cri conîpagniie de perruches <le toutes couleurs, deCgse
icakaktCouas, qui sein blaient méditer quelque problème pliilosopiicj ue,
tan11dis que des loris d'un rouge éclatant passaient commîne un morceau
d'étamine emnporté par lat brise, au milieu dle lcalaos aut vol bruyant,
<le papitous peints des plus fines nuances cIe l'azur, et dle toute une
variété de volatilles charmnts, mais généralement peu comlestibles.I

Cependant, un oiseau particulier à ces terres, et q-ui n'a jamais
dépassé la limite des îles d'Arrou et des les (les Papouas, mnanquait à
cette collection. Mais le sort mie réservait de l'admirer avant peu.

Le N<ittilnts venait de toucher.-Page 39

Après avoir traversé un taillis (le mne(iOere épaisseur, nous
aiviotîs retrouvé uine. plainie obstruée die buissonîs. Te vis alors sen

levr (e îîapâliqties oiseuu que la disposition cIe leurs longues

plumes obligerait à se dliriger' contre le vent. Leur vol ondulé, lat
Irtêice (le leurs courbe-s aéiennies, le chîàtoienient cie leurs couleurs,
a ttiiieitt et charmaient le rega rd. .Je n'eus pas de peine à les î'eeon-.
uialtre.

IDes oiseaux dIe paradis méra-e
-Or'drle dlepaseeax section dles clvstomtom'es, r'épondit

C'onseil.
-- Fitille <les pem'chetix ? cen'lnda Necl Land.
-Je nie crois pas, maître Land. -Néanmiioinis,,ie compte sur v'otre

arsepour attraper nu le ces chiaruiauts produits de la nature
tropicale!

-Oit essayera, monsieur le proresseur, quoique je sois plus
habitué à manier le harpon qlue le fusil."

Les Malais, (lui font un grand commerce dle ces oiseaux avec les
Chinois, ont, pour le" prendre, divers moyens que nous ne pouvions


